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Faut-il être plus attentifaux emballages
dans les grandes enseignes

Dans la guerre lancée contre le plastique, les principales enseignes alimentaires se

retrouvent en première ligne. Mais en font-elles assez

«Renoncer à un

film plastique n'est

pas forcément
bénéfique à

l'environnement»
TRISTAN CERF, PORTE-PAROLE DE

MIGROS

On a beaucoup parlé du manque de transparence
des grands distributeurs s'agissant des
emballages...

Migras s'efforce de communiquer de manière complète
et factuelle. Les objectifs posés sont clairs et leur évaluation
transparente, car en partie effectuée par une société d'audit
indépendante.

Est-ce normal que les produits bio soient
davantage emballés que les autres?

L'Ordonnance sur l'agriculture biologique exige de séparer
le bio du «conventionnel». Du coup, comme les produits bio
sont moins nombreux, ce sont eux qu'on emballe. Dès que
c'est possible, nous éliminons toutefois l'emballage. Entre
50 x et 60 x de nos fruits et de nos légumes sont déjà vendus
en vrac, mais on peut encore faire mieux, notamment sur le
bio. A Genève, nous menons, par exemple, un projet visant à

déterminer l'impact de la vente de produits bio en vrac sur la
qualité, l'acceptation des clients et la gestion des magasins.

Que faites-vous d'autre pour lutter contre les
déchets plastiques?

Comme les emballages coûtent, y renoncer est dans notre
intérêt. Et, si on ne peut pas s'en passer, toute alternative
est bonne à prendre: en utilisant des matériaux recyclés, en
optimisant l'emballage ou encore en encourageant l'usage
de sachets réutilisables. Migras économise déjà plus de

90000 tonnes de carton par année en utilisant des conteneurs

réutilisables pour transporter la marchandise. La nouvelle

génération d'emballages permet aussi d'épargner 70 x de

plastique sur la viande fraîche bio. Cela dit, renoncer à une
fine protection n'est pas toujours écologique. Un concombre

non emballé n'est plus vendable au bout de quelques jours,
alors que, protégé par 1,5 gramme de film plastique, il reste
frais environ deux semaines

Les grands distributeurs utilisent-ils toujours trop
de plastique pour les denrées alimentaires?

Soyons honnête : des efforts ont été faits. Cela dit, ce n'est
pas suffisant. Le législateur devrait intervenir pour interdire
le plastique à usage unique, comme dans certains pays.

Par souci de traçabilité et parce que ses
consommateurs sont moins nombreux, le bio est
davantage emballé. Est-ce acceptable?

Cela représente une contradiction, d'autant que les gens
qui font l'effort — notamment financier — d'acheter du bio
préféreraient certainement restreindre l'usage du plastique.

Dès lors, quelle solution préconisez-vous?
Le vrac, déjà courant dans certaines épiceries me semble

idéal. Il limite au maximum les emballages et permet de

choisir les quantités voulues. Quant à la provenance, il suffit
de l'inscrire sur un écriteau situé au-dessus du bac et compter
sur l'éthique de l'enseigne fréquentée.

Les distributeurs voient, dans le plastique, une
protection contre la dégradation des aliments.
Entendez-vous cet argument?

Je n'ai ni le recul ni les connaissances pour l'apprécier.
Cependant, les épiceries en vrac semblent lui donner tort.

Le consommateur a-t-il un rôle à jouer?
Evidemment. Il lui faut reprendre l'habitude de ne plus

avoir des fruits et des légumes calibrés et parfaits.

Déballer ses denrées après les caisses, est-ce un
acte de résistance?

Cela peut être considéré comme tel, même si, à ce jour,
cela cache plutôt une motivation économique, destinée à

répondre à la taxe au sac. FRÉDÉRIC REIN
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